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moque dans ses Provinciales, parce qu'elle avait
la fâcheuse particularité de ne pas suffire...

(Se souvenant au passage que selon le dictionnaire

Larousse, « jésuite » (nom' et adjectif)
désigne une « personne hypocrite et astucieuse »...)

Se rappelant d'autre part qu'en 1852, Hippolyte
Taine se vit refuser sa thèse de doctorat (De
l'Intelligence), ce qui incite les historiens de la
philosophie à conclure, non pas du tout que la thèse

ne valait rien, mais que les examinateurs de

l'époque devaient être imbéciles.

(Se rappelant encore que plus près de nous, l'un
des plus illustres professeurs de l'Université de
Lausanne, André Bonnard, n'était pas docteur...)

DANS LES KIOSQUES

Pas contente, la NZZ
Une supposition, une indiscrétion, une certitude
Waldemar Juker, expert économique de l'Union
syndicale suisse, deviendra délégué aux questions
conjoncturelles et occupera ce poste à plein temps.
Alors que le Conseil fédéral ne s'est pas encore
prononcé, semble-t-il, la presse a publié la nouvelle

et la photographie du successeur du professeur

Kneschaurek. Peu après, deux articles de la
« Neue Zürcher Zeitung » critiquaient ce choix.
Des personnes, paraît-il informées, prétendent que
le chef de la rubrique économique de la gazette
zurichoise, Willy Linder, était intéressé par la
fonction. Cela explique-t-il les rappels des grands
principes du libéralisme? Attendons que la décision

soit officielle pour nous prononcer.

Un contact difficile

— Nous n'avons pas encore trouvé le contact avec
le « Basler Zeitung » (abréviation BaZ). Le journal

est bien fait, le papier est abondant parce que
les annonces sont nombreuses, la matière est riche
et pourtant il n'est pas encore familier. Et en ce
qui concerne le supplément du samedi, il est très

Poursuivant sa lecture de la « Weltwoche » et
apprenant que l'autorité compétente n'a pas attribué

à Ziegler le titre de « Voll-Soziologe » (sociologue

à part entière), mais seulement celui de

sociologue pour la sociologie des pays en voie de

développement — jugés apparemment moins
« dommages »...

Se demandant avec inquiétude s'il en va de même
en médecine, et si le titre de chirurgien FMH,
par exemple, n'implique pas nécessairement que
le titulaire soit capable d'exercer la médecine
générale, ni même qu'il ait des notions d'anes-
thésie ou d'hématologie...

J.C.

coloré mais il y manque la page qui nous plaisait
tant parce qu'elle donnait des informations
inédites sur la vie de la presse en Suisse. Le confi-
dentialisme retrouvé serait-il une des
conséquences de la création d'un titre diffusé à plus de
100 000 exemplaires

Médecins sur la sellette

Signalons deux articles qui démontrent que le
« Basler Zeitung » continuera d'aborder des sujets
délicats. Ils ont paru dans le numéro 4 : Kurt
Brandenberger signale que la principale caisse
maladie du canton de Berne a mis sur ordinateur
les notes d'honoraires des médecins et découvert
des particularités qui amènent la société de médecine

du canton à intervenir contre plusieurs
dizaines de membres qui ont perdu le contact avec
la réalité. Pour sa part Frank A. Meyer pose la
question : « Le PDC est-il menacé de calvitie ».
Alors que le Parti démocrate-chrétien a réussi ces
dernières années à acquérir une position dominante

en politique fédérale, ses « locomotives »

quittent peu à peu la scène pour accéder à d'autres

fonctions ou rentrer dans leur canton sans
qu'elles soient remplacées; ce qui n'est pas sans
danger pour un parti qui visait à intégrer un certain

pluralisme.

Une alternative à Berne

— « TW », quotidien socialiste bernois, semble
désireux de bien marquer, malgré son tirage
modeste d'environ 11 000 exemplaires, qu'il a un rôle
à jouer, celui d'empêcheur de danser en rond. Un
exemple récent qui s'ajoute à d'autres : le numéro
du 5 février consacre deux pages entières à la
centrale atomique de Graben près de Langenthal et
d'Herzogenbuchsee. Les Forces Motrices
Bernoises sont loin d'être les seules à y donner leur
avis puisque les adversaires de l'usine occupent le
plus de place. Evidemment il convient de se sou-
venir de ce passage du « Papivore » d'Henri de
Grandmaison (Edition J.-C. Lattes) : « Moi, je
n'ai pas peur de le dire, ce que je regarde d'abord
dans les journaux, ce sont les pages publicitaires.
Et bien quand je dis ça devant des patrons de

presse, on est scandalisé. D'accord, me dit-on,
c'est important, mais enfin nous avons d'abord un
rôle di'nformateur Je leur rétorque : mon
objectif est d'abord de faire des bénéfices. Ensuite
on verra. »

Et D.P. ajoute : mais sans publicité et avec des
lecteurs il est aussi possible de faire un journal...

Publicité gratuite

— Raymond Broger (son nom a été inspiré à ses

parents par Poincaré, parce qu'il n'aimaient pas
Guillaume II) est, entre autres, président de la
Fédération suisse de publicité (SRV). Dans le
numéro de janvier de « Werbung/Publicité » il
invile les éditeurs à soutenir la campagne de
Liberté et Responsabilité », écrivant entre autres
« Die beste Presseförderung führt über den
Inseratenteil » (C'est la partie publicitaire qui est la
meilleure aide à la presse) et le tout à l'avenant.
Voici les sept annonces que vont publier certains
journaux désireux de se faire bien noter par les
annonceurs : « Sans lecteur, pas de journal; Vive
la «Feuille d'Avis... »; « Votre » journal; L'aide
à la presse; La crise, Ravitaillement en énergie;
Bonne minorité ». Les matrices peuvent être obtenues

en deux formats.
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